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	En hommage à tous les officiers et sous-officiers 

	sauveurs des Harkis et Moghaznis.

	En hommage à tous les supplétifs, Harkis et Moghaznis, 

	nos camarades d’hier.
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	Pour mes amis disparus, pour ceux qui sont à mes côtés,

	Ce roman qui célèbre la mémoire et l’amitié leur est dédié.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	



	Avertissement

	 

	 

	Bien qu’il s’appuie sur le drame subi par les harkis et Moghaznis en 1962, ce roman est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes ou des événements réels serait purement fortuite.

	Certains noms de lieux  peuvent être également fictifs et ne pas correspondre à des actions militaires recensées.

	



	





	 

	Chapitre 1

	 

	 

	Je revenais d’une longue course à pied lorsque le nom d’Isabelle s’afficha sur l’écran de mon téléphone. J’avais toujours son numéro en mémoire, mais nos connexions étaient rares : une à deux fois par an, la première pendant les fêtes de Noël ou à l’occasion de la nouvelle année, la seconde parfois quand Isabelle me souhaitait mon anniversaire, au mois de juin.

	C’était toujours moi qui appelais le 24 décembre et ce lien annuel, plus qu’une tradition, nous réunissait Isabelle, Michel son mari et moi. Ces quelques minutes nous étaient précieuses, elles redonnaient l’assurance de ne pas vouloir se perdre, de continuer à exister, unis malgré l’éloignement géographique et l’écoulement des années, par des liens d’amitié forgés alors que nous étions enfants, puis adolescents, comme ceux que nos pères cultivaient aussi.

	Très rapidement, après quelques nouvelles des enfants, la conversation dérivait sur les clichés habituels : « Quand viens-tu nous voir ? », « Alors, tu n’as toujours personne à nous présenter ? ». Et je les quittais avec un sourire amer qu’ils ne pouvaient percevoir.

	Mais, j’attendais l’appel d’Isabelle lors de mon anniversaire ; nous nous retrouvions alors quelques minutes, seuls, et si je lui demandais encore des nouvelles de ses enfants et de son mari, car je la croyais heureuse, je percevais dans l’intonation des phrases échangées l’affection qu’elle me portait. Parfois, elle trahissait une tendre inquiétude à mon égard, mais nos propos restaient naturels, sans lieu commun, précieux et chers à l’un comme à l’autre, et de façon étrange, proches à l’intime de nos êtres comme si nous nous étions quittés seulement la veille, alors que cela faisait quinze ans que nous ne nous étions pas vus. Puis, elle me taquinait un peu chaque fois : « Est-ce cette année que tu vas enfin quitter ta vie de célibataire et venir nous présenter l’élue ? »

	Je ne répondais pas ; un moment de silence s’établissait et je nous sentais l’un et l’autre un peu troublés, nourris de souvenirs et d’émois anciens. Puis, elle me quittait d’une voix douce et sans amertume avec le charmant cadeau d’un adieu affectueux que je devinais souriant. Je la laissais repartir en son bonheur familial avec ses enfants, avec Michel, mon ami, lui qui me l’avait prise. 

	 

	Mais cet appel inhabituel, en fin de soirée, avait quelque chose d’insolite.

	Guillaume, pardonne-moi d’appeler ainsi, viens me voir très vite ; j’ai absolument besoin de ton aide. Michel a disparu !

	Que s’est-il passé ? Vous vous êtes fâchés ?

	Non, ce n’est pas cela, mais je ne sais pas où il est.

	Et tu crains un accident ? As-tu prévenu la police ?

	Non Guillaume, il est parti et je ne peux pas t’expliquer le peu que je sais au téléphone. Viens, viens me voir aussitôt que possible. Mes parents vivent un drame inattendu dont je ne connais pas les causes et je pressens que cela est lié. Je t’en supplie, descends à Lorient dès demain si tu le peux.

	Nous sommes jeudi, je peux venir samedi.

	Non Guillaume, arrive dès vendredi soir, quelle que soit l’heure ; je n’aurai pas trop d’une longue soirée pour t’expliquer ce qui arrive. 

	

	J’avais raccroché inquiet après avoir perçu dans le ton d’Isabelle une sourde angoisse que je ne pouvais expliquer. J’avais bien compris que c’était un appel au secours sans savoir et pouvoir imaginer la raison de ce drame, et sans comprendre quelle aide je pouvais apporter.

	Nous avions été très proches, Isabelle, Édouard, et moi, comme l’étaient nos parents tous les trois unis par cette belle camaraderie militaire, qu’eux-mêmes avaient vécue à Saumur puis en Algérie. Pierre Batillon, le père d’Isabelle, Baudouin de Saint Dié, le père d’Édouard et François de Varod, 


nav.xhtml

    
  
    		Jacques Brochard


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		Avertissement


    		(Sans titre)


    		Bien qu’il s’appuie sur le drame subi par les harkis et Moghaznis en 1962, ce roman est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes ou des événements réels serait purement fortuite.


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		(Sans titre)


    		Chapitre 1


  





cover.jpeg
Jacques Brochard

DISPARITION

Roman

e

HELLO
EDITIONS







images/image.png
HELLO
EDITIONS





images/image-1.png






